
H «ta MMaWn-^MHM, rtMita nnr,«lMfft, 
UM bouletÛ**, laquelle sortait • » • « * • * « i 
On constata que rang h cdnlenalt A* ta dy-
aaaatte Nobel amorcée at entourée cTtixploalt 
Flvier. 

L* magistrat, dont l'habilation venait d'ê
tre ainsi l'objet d'une UUteJjve de destruction 
avait présidé le jour même et lea jours précé-
* » * k Cour d ' i i u n d . Liée». j ^ J l e n -
**n «t Lsngesdocf y avalent été condamnés 
du nfcef d'en vol avec effraction commis * la 
poudrière dJOmhret. 

Chez M. lé substitut Beltjens 
Vn moiB après, le 19 avril, i neuf heu 

> «ronde tentative était commise e 

rempli lea fonctions de ministère 

loin tans produire un «Set destructif. 
Chûz Mme veuve kyst 

Le '-M avril, h neuf heures du soir 
forte détonation se faisait entendre en face du 
nouveau Palais provincial : une explosion 
ree^lt d* sa produire cher Mme veuve Nyst 
rue saint-Pierre. L'engin avait été placé nui 
l'appui de la fenêtre ; des éclats de bols et de 
vitrée turent projetés au mil eu du salon e 
plusieurs objets mobilier» endommagés. Kor! 
heureusement, Mme Nyst était absente. 

Boulevard de la Sauvenière 
I» fa* mai, vere H heures'tut MAT, danx 

bmrentes détonations se fatettieni euloudre, 
adaiix on tint» minute* d'Intervalle, au bou
levard d* U Sauvenière, «n fa«'i des listels 
con^gas occupés par M.de Sétys-Lmigchauip: 

'S-J.UIg-fils. 

Rtteatata comme de eimule.1 tentais 
destruction, les personne» qui se irom 
dans lea deux niaisous y tm ava.ent pus 
moins couru de"«ArWme'dangers, parce que 
attirées au dehors pur la première des deuî 
rtplosroris, elle* pouvaient titre enveloppé* 
et irappées par la seconde. 

DeJruciion de l'église Saint-Martin 
On était encore sona le coup de l'émotion 

résultant de ce doubie atteulat, lorsque, vers 
neuf heure»*n on!r. une nouvelle et plut 
torte détonation se rit ente-n-ir* i proximité, 
dans la direction de Wglisd Saint-Marlm. 

t précisément .-ontre l'egl. 

de-taone du eh' 
gtiMa qui t a garnissent b*a fenêtres, q»' 
el* (Jacé lV»Lg n destructeur. 

Li, les maMhlteuT^ u ^ W i t :••-•..;. .imu-nt 
sflpM la skarg*, et .-i l'explH'on un i"* 
traîné plus liu ravtifc,;;, c'est qu*> Ile «Val \. 

1 pl-m air «t dans un tarifa 

Après a voir visite les lj**r**fls loueraitde* 
dominos afin de H •MMfMr le v ins» pour 
n'être point reconavsT*f wteurnèrenU Fié-
malle. 

Lorsqu'ils eurent pénétra» au moyen d'un* 
double e t ac t ton , dans l i J M H » de char
bonnage, Ua *nMvèr*nt n W l OU kilogram
me» d'explosif Fave i , qui étaient contenus 
dans dam naisse*. 

Le vol d'Ombrat 
Grue* aux révélations d'enaeoasé, Bansen, 

-mmm 

k poliee aajl parvenue A aTOir d« ajauvi 
renseignements sur le vol commit à la 
drlére d'Ombret, le 3 

Langendorf, Marcotty, 
Qaaaen, Matey^en y prirent part, et a'em 
parèrent de 3,11!> eartmrehas de dynamite 
Nobel, pesant ensemble 220 kilogrammes. 

Pour faire disparaître toute trace 4e ce vol 
les malfaiteurs tentèrent de faire sauter m 
petit magasin qui devait contenir encore qua 
rante-cinq caisses de la même substance ex 
pfosibi*. 

Port heureusement, un agent de police dé 
couvrit le vol au moment ou quelques-un: 
des accusés essayaient, de faire entrer a I .i^y 
leurs terrible.) engins de destruction. 

Il en résultat un procée qui se termina par 
la condamnation de plusieurs anarchistes. n y ft beaucoup d* «en à faire à Oaudry 

Vol du Bannaux on le fera. Nous adresserons 
vos félicitations A MM. Lefévre-LiHer, Poret 
et Defosspz ainsi qu'A leurs amis qui 

de destruction. Mais, j des Initiatives, si louables. 
d'un autre otté comme il* étaient loin de re- ! 
noDcer A leurs desseins criminel» et que i \x- ! ,—-^s*— 
plosif Faver . doat ils avaient encore une ; 
ses grande quanfil.î, ne f u t guère eVl-. 
que si l'on y jo.nt do la dyaumlte, ils cli 
hèrent, dés le mois du mire, à s'enprocm 

pour leGoaseil s#érieur du travail. Les oe> 
rs matnalisiM ou mutuelllsteat-e/ti sont 
gnps de la sollicitude du gouv#»i»ment 

républicain, travorseot, on le sait, un* pé
riode difficile par suite de diverses modifica
tions epsMrUes aux lois et diorata qui 
les régissent. Nous ne manquerons pas de 
revenir sur cette question. Lea sociétés ou
vrières doat il a'agit ont certainement droit à 
des compensations équitables pour las préju
dice* qu'on leur a fait subir, et ces «ompeo-
satlons nous les réclamerons de tonte notre 

Ainsi, on n'a pas seulement prononcé d'é
loquents discours dans cette journée à Oau
dry, mais on s'est occupé de choses prati
ques, on a recherché les moyens de faire vi 
rre et de développer les institutions ouvrières 
N'est-ce pas encore une excellente manière de 
fêter le 14 Juillet? Il faut maintenant ne 
se laisser arrêter par les obstacle* que 
rencontrera, mais que tous, fabricants el 
vrlers, travaillent d'un commun accord 
réalisations utiles, que les fabricant* 1 
client en tète et qu'ils apportent un généreux ! 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
par t 

.ni lisante. 
Aussi les anarchistes ne tardèrent-ils pas à 

penser au charbonnage «lu Banneax, où se 
trouvait employé comme soneil '^nt ytotor* 
Joseph Nanloi," l'un des leurs. C'est iui qui 
donna les renseignements nécessaires à ses 
camarades et se chargea de montrer le che-
ai^n pour arriver au magasin a poudre, 

Il y avait, dans le magasij , 'MO cartouches 
de dynamite foicite, du poids total dfl vingt-
et-un kilogrfimcies, plus &Vcartouches de 
poudre comprimée. Tout fut enlevé, d'après 
les propres aveux dos accusés, pendant la 
loirtJedu •'. avril, «t l'on n- s'en anen-nt que 
le surlendemain. 

O forent Moineau, Wolfs, Kos^ent et Ma-
teyssen qui commirent ce vol. 

Le complet 
Il résulte des fùls ci>desïus exposés que, 

" * même q. 

A r r o n d i H a w i u e n t d e Uoaual 
Dms le canton deMnrchiennt s, MÏ'Diibolf 

député, sollicita le r.'maivell'imant de se 
mandat de r..>ns*Uler général. Le *arti r*a< 
tionnuire parait devoir se dôaintéresaer de 1 
lutte. 

M. des Rotour* se représente également 
dans le oanlon eVOrebies. Le parti républi-

1 «tac t 

en y comprenant Hsn ont 1 ukv 
de uialfni-uient fait partie d' 

vitraux leurs organisée .lins le but d'uttentar 
propretés, 

licitant 
Pour le conseil d'arrondissement, -MM. Nu-

thy et Monajer, conseillers sortant* du can 
ton de Douai-ooefct se représentent aux suf 

Dans le canton 'le Douai-Sud, let conseil
lers sortants sont MM. Ooupj.é et Willox. t*o 
dfrnW nn «e rèptésute nlns. 

Nous souillions pouvoir l;dre cûcmailre j rmê«ntreeuxuùcoiuul u i \ i» i i i lehi i ' è ta- ï N a u a Cl>mi'tûas pou-.oïc taire connaître 
... porter la dévastatiou,' le. iUi)i,riVe«i le pli- d'WÀ ^ °" » M r i t ? " r s ifi fl,hoix T » *? V**'1 

• | i l V * | i O a « * l l A p l » l H M M i ï V i , ; . ; ; : : i a u r a i t pour ta succession de 

•Ma i 
tstal < 

. BBM 

N) que 1* jury du mois d-i sa*JS "" 
nu pûiir llaiistn, é la charge de j .lîeux, M. Trann 

sees; le sol de ta 

• reniPut *e> br<jt. 

une .-tendue a.lum 
BS vitres, bri- puisq 

La dynamite chez M. Minette 
IA lensletnsin, 11 neul h*an 

t tuu l ive d'explosion Ju in-

rainon, le complot doit-il être 
s les accusés du procès actuel, 
mt pris part, soit a des actes 

port et Oéienlton de substances explos hfes 
dont ils voûtaient se servir à l'occasion, a*Ct 
à des actes d'exécution, tels que les atfentats 

i le 1(1 1 ,le Hit 
antre « /p î^ ion, a u « i tarrilù- ci plu» >l uiiie- le l^r cl 1 

rs.j encoreq c ta prAt'M-nta, rint mettre le , Ttl est le résam* de lacté d'accusati 
nWe à i'iadjgnaiion pcMlqua, , piocés d. 1 ajMIcbl*t*i de Liège. 

Les malfaiteurs avaient clioi^î, ta maison j H semble que ente atl'air*- prend n 
ut suppoé. 1 du boulevard d'audiem . -

de la ptacc Saint-Jean. Le nomb 
1 la porte de 11 maison, que d-; vin 

nsi que le» ptarres qui IVncadraient, les f hanez longi 
>draient, les 

premières m'ir-in-s d»- l'es-calier el toutes les 
glaoas de la (svç wiej en oulre, elle occasionna, 
dans les salons du rez-de-chaussée, des de ûts 
-•^nsiiéiablM. 

J,a aecoùS.' 

In rn un« grande réi-nioi. i.>nne vendrait 
dernier, la candidature du M. Drooourt, le 
sympathique uinire uArlenx, a été aectaniée. 

On ne connu t rjas encore ta cand.dat qu« 
prèsf-nfera !« parti iéac(ionn;;ire. Ou nous a 
L : " c ta un nom, mais noas avons de nuis

is ranonR pour croire que cette désigna-

nos det < :aotou- K l •! 
amedi soir sali* tint ri u a déstRUé M 
tu, avocat, adjoint au maire de Valen 
1, comme candidat au conseil d'srron 
f*nt, en remplacement de M. Dèole, dé 

Nous rendrons compte dea débat*. 

. __ forte que deux des en-1 ~" 

FËiïSl^S^ùZZto'Le 14 Juillet à Caudry 
Découverte des coupables 

On comprend 1 affolement dn public 
sen.-fl d* ces attentats snucessita. 

Heureusement, la justice se trouva, 
hasard inespéré, 1 
exploBlon.miseen r . 
ini perm:t do découvrir les coupabl' 

Le 1er mai, une femme, nommée ileisson-
rfU-rin, remarquait sur l'appui dune fenêtre 
habitée par M. a . Wilmatle, boulevard delà 
Sauvenière, 106. un paquU enveloppé de pa 
nier peint, d'un pendait une mèche allumée, 
qui cételcnll presque aussitôt; aile prit le 
paquet et le remit à M. Lavalleye, jug^ d 1 
traction. 

i Qt immédiatement lechercber 
bricant du papier peint q: ' 
qoet, 

uveloppait le pa-

. Celait M. 
1 liste de 

personnes auxquelles il avait précédemment 
livré les mêmes échantillons. 

Parmi ces personnes, il y : 
chistes connus : l'un d'eux était Guillaume 
B^aujean, peiulre, occupant deu: 
Ls**WT**tL*«roix rro. passaient aussi pour 
anarchistes. 

Munie, le :) ma*, de mandats de perqutal-
tiona la polie* eut htaniol découvert chez 
Beaojeao. roe Degré»-des Tisserands 
seulement une bombe non chargée, 
derrière un tonneau, mais encore son 
n a n f U l I l l l oïl manquait précisément 
léchantillon de papier Deint qui envelop
pait las cartouebet déposées «ne: 
Biatte 

I Nous avons dit que nous ajouterions quel-
,, • que* détails intéressauts À eaux que nous 

p avons donnés hier sur le banquet de Oandry. 
M. Toret a entretenu l'assemblé* du projet de 
reconstituer la I gue républicaine de Caudry, 
qui doit être partout et toujours sur la brè
che et qni doit exercer une action inces
sante dans l'intérêt .lu progrès républicain. 

Trop de bonnes volontas restent inertes ou 
improductives, parve qu'il leor manque un 
eentre d'action, il test les rallier, rassembler 
tous les efforts, et alors les promoteurs de la 
Ligue actutlle, rentrant dans le rang, comme 
de simples soldais, seront tout prêts à suivre 
et a soutenir le nouveau comité qui sera élu 
en assemblée générale. 

M. Poret a fini en adressant à tous ua élo
quent appel, qui a soulevé d'unanimes ap-

(;est là une excellente pensée à laquelle 
nous applaudissons aussi et nous rappellerons 
aux républicains de Oaudry le proverbe po
pulaire : « 11 faut battre le 1er quand il est 
chaud. » Ce n'e^t pas demain, c'est an' 
d'bui que nous leur conseillons Ue ee mettre 

vers mi an i). 
lleaujean que le 

D'abord il essaya de tout nier ; ce 
siu'après beaucoup d'expJications évidemment 
conlf*uve*s,ou d* longues hésitations que, se 
voyant acculô devant le fait matériel du pa
pier peint servant d\ nvelopne aux cartouche* 
et disparu de son carnet d'échant.lions, il 11-
nit par entrer dan» la voi* dea aveux, recon
naissant qu'il avait presque chaque fois pré 
paré et fourni la dynamite nécessaire aux ex 
plostons. r , , 

Craignant Aussitôt que, s il s obstinait 1 
taire 1* nom d* se* complices, on le présume 
raiicaauMbte d'avoir 'gaiement placé la dy 
nsxoiU at produit les exptCKioaa, il se décida 
par éswisra*. à rejeter cette partie de culpabi
lité aur Us antres. 

Al*ur t*ur, ce» dermiern, se voyant dénon-
ee*. avouèrent plus ou moins eomplétemeal 
leur pnnioiMlMn. 

C'*»t ainsi qu'on ebt parvenu, non sans pei-
n*. A faire la part de chacun des coupables 
dan* Us attentats relatés ci-dessus. 

L'instruction n>vsit rechercher comment 
tneis ces malfaiteurs avaient pu se pro^ 
d'aussi grandes quantités d* dynamlle 

Blte «st parvenu* a coutaier la participa
tif» d* te DtuJMut d'entre aux et da leurs aaais 

* ^ r S i M n o r t e n t e *o«*»nis i l'aide 
*Uia^a«t tea : 1* ******* **> •** 
» bonifier* d*e Artîstaa.É Wéaaalte-

m pséjndic* d* la nou-
[siéme su préjudice de 

te houillère du ABMQX. 

A la homtmre da Flémalle 
L* premier dn ces vols aeu iieu M 10 févriar 

MM, I0«r dn Mardi -O ras. 
l i a i t l lanfilFSal Wanwn, Marcotty et 

« l a 
Un* société s'est con&tiluée, presque entiè

rement composée de travailleurs, 
<le /*oni.-ip*,e'-attdreAfe»»el pour construire des 
maisons à bon marché; M. Beugnet.q 
mis à la tête de cette société, 1 
dée, en excellents termes, i VA sollicitude des 
patrons et des ouvrier». Il a rappelé combien 
il est important pour les ouvriers d'avoir dei 
maisons saines et icioss. où ils puissent in» 
taller leurs familles É*M des conditions éco 
nomi'TU"» et jouir des charmes du foyer. 

M. Beunnet a présenté A M. Hector De> 
p~âsŝ  BPS prinëipàaix '"oUaboraleurà ainsi que 
leVstatuU de la sociéTé, en 1 invitent i appe-

i attention du fJc 
m.-nt el "du Conseil supérieur du Travail. 

( 10 sait en t-ffd que le Conseil supérieur du 
travail s'est beaucoup occupé des habitations 
ouvrières dans sa dernière seasion : Il a posé, 
comme une sor e de principe, d'aprèa les ob
servations de M. Kei'ifer, que le* habitations 
ouvrières devaient, autant q*e possible, être 
construites par petits groupe* dan» les diffé
rantes parties de la commune, afin que les 
travailleurs ne vivent pas isolés dans de 
grandes cités, en dehors des antres parties de 
la population. M. H Dépasse, en rappelant 
ces observations, a ajoute que le conseil en-
pèrlenr du travail avait également voté une 
proposition invitant le frouvern*m*nt à aider 
par tous les moyens en son pouvoir les asso
ciations ouvrières qui entreprendraient de 
construira des mateoxu à bon marché. 

L* Foncière t'ttudrèsttn** a précisément 
0* «araotére et ce but ; c'est pourquoi nous 
n* doutons pas qu'elle ne trouve auptés de 
i administration préfectorale et auprès dos 
pouvoirs publics toutes les marques de sym
pathie et tout* t* protection dont elle peut 
.rotr kesoin 
.Enfin I* conseil d'adm.nifttraliOQ de la So-

cl*ted»b*«0«/s mutuels, l'Union do* ouvriers 
Oandry, a également remis osepètittesi 

1 pourTurrondissement 

Canton-Sud de Valenciannes. — 
LegranJ, mibUtre plénipotentiaire 
Haye, conseiller sortant. 

i La 
Canton-Nord de Valenciennes. — Joseph 

Detline, maire de Bruai, conseiller sortant. 
Canton de Coudé. — Ernest Dervnnx, in

dustrie], conseiller sortant. 
Canton de ltanain. — Delcambre-Bridam 

brasseur, conseiller sortant. 
Canton de St-Amand,rive gauche. —Emili 

Davaine, ngriculteor. 

Chronique du Sport 
Le *Jen d e B a l l e * d Li l l e 

Jeudi ont eu Heu deux luttes de 2e catégo
rie soutenues lo pour Valenciennes (Dnponi) 
contre Bruxelles (Moucheron frères) et 2o 
pour Vulenciennea contre Charleioi (Ou-
telet). 

Voici les tésultats : Dans ta Ire joute. Bru. 
xelles a fourni une très-belle dèlena*. Klli 
n'a fait que quatre jeux en d x , mais elle 1 
perdu presque tous les jeux à quarante. 

dernier quinze, cette victoi 
est restée Indécise, caries adversaires ont 
constamment soutenu la lutte avec une loua
ble vigueur. Aussi ont-ils fait M jeux pour 

de Charleroi pour la livrée. 

Voici les résultats du jeu de balle qui s'est 
continué hier - - ' 
Ecoles. 

Au premier 

près-midi sur le boulevard des 

parties étaient 1 
dernière a été 
t contre dix à 

oeil* de LUI' 
La société de (tognies-Chaussée ayant fait 

défaut, la belle est restée à la partie de 
Lille. 

U FÊTE NATIONALE 
A Uajtaaohal. — La féu 1 

libre» arec éclat. Dès Imit he 
tes soins du ivnipsuùque et dévoué conasi 
quartier Mouf-M^ufdes salves d'artillerie < 
calent 1'otivertare de la fête et r-Uo«ili*j la pcpuli 

chnur ps 

vainement de compromeilre cette 
Isa vit aller es ataisoD as s»ii. 
parents de ne pas envoyer ]> 

. . .Utateuri en Uur promettant sr 
Jsuets et de oiteaax au patrouagi 

A :i heures vingt socfelès rènt 
étalant pe*eè«a en revue par 1 

mue , puiaaur la giaod'plsoi Isa 
un chfenr pstrioliqus dirigea par H 

Franrell». 
La fêla s'a») proloagée jusqu'à deux heurts du 

matin an anlie* d8 la je:» «ioér-ïc. Dans la nul! 
USM banle d'hommes et da femm«a avii,as ont ve
nu* faire une raani/ee's'io» tapatlle dexani la da-
raaura de M Tlrnter, ron^illir i>fuhliea1n. maia 
ls «a*uiattou a SaMa«qaMuenl aMaaè aMfo gso» 
alSretéFt n'a t u ar**aa* aea eympalMa* é salai 
qui an était victime. 

1 dea écoles t Isa réacAioanïtre* «sefcyènnt 
.ie dsla tète: 

•D siBiâon poar supplier 
nvoyer lotira enfante aax 

isstituteura eu Uur promelUnt uns distritittioa de 
" ut de Râteaux 

heures vingt 
•lent passées 1 

delà commune . puis aur lasjand'placA lea enfanta 

i lia*»)* remarque : Le« années préeédeatea. 
quand on parlait du ls ré te natioimle su Conseil 
—'«Inal . Isa rescUoaaalrea enterraient la «as* 

m prèlsadiinl qu« cette célébralion coftieraii 
d'argent. Or. Mlle année, la mueiqus elérl-
a joua gratuitement ; était-ce pour diminuer le 
is de la muaiqua républicuiaêl elle n'y s pa» 

Récompenses honoritiques. — La so 
de r encouragement «u bien a decarné 
mèdailla à Mme l'aima, doyenne des mstitu-

Chronique locale 

ROUBAIX 
sooiaUate. — Le parti ouvrier 

avait organisé hier malia a tmzn heures dans 
le local de la Coopérative > la Paix », Boul' 
vard de Belfort, une réunion publique s 
Ij^néftc* d*s grévistes de la société anonytr 
tanciens BtabliBsemenls lielatîivi. Ls prix 
d'entrée'était fixé 11 0,1."» par personne. 

HuittÇentsauditairs euvirou uva tnt 
jinuju a l'appal d.i Comité organisai*m-. 

-t ainsi qii';'i oiJK.-'l.curPsle ciiov.:; 
<i n'éia-t pas encore arrivé, on toaa 
iu en llaunnd. La citoyen Henri l>*crf.e-
t nommt'' président et les citoyens Loul 

dean-itaiitiste Ijockstael assea 

i*ois le citoyen Charles BeeiUockdeMenin: 
prend la parole ei rendant ;Cj minutes parle 
en flamand. Il parle du socialisme et appuie 
l'internationalisme. 

Le citoyen Bailleul se préseuti 
tribune pour donner le salut du socialisme 
français an citoyen Beetblock 

nia ai nombreux à cette réunion. 1 
en faisant l'historique de la grève. 

L-J président l)<v.ruen>i donne ensuite la 
parole1 nu député 1,alargue. 

Celui-ci dit qu'il a été particulièrement heu 
' dans la saUo r 

e cité d 
d'entendre 

orateur flamand, 
la frontière comme ici nous n'avons qu'i 
seul ennemi, aussi Lion Français et AU 
!,,. tud-,cesoutles patrons qui vous vole 
d'un côté comme de l'aulre. 

La preuve, dit-il, c'est que l'on a «»mpêc 
l'entrée en France du Vvooruit alors qu'< 
tolère la Croix Flamande. 

II tait, comme dans toutes s.;s réunions, le 
pruciïsdis opportunutt**, radicaux,nourf» 

La'argue conseille aux socialises de 
jjuiMis dôtrtiire les Uaim-̂  car ils d'-truiniicnt 
ue qui, en réalité, leur nnpnrUamL 

ira, .toron*. Api'' 
Lafargue, ici, parle ensuite du la grève d 
société anonyme à laquelle il attribue 
importance ènorm '. 

Un socialiste c 
recteur n. 

L'orataar termine en disant 
Culine de la prison d" Melun en votant pot 
lui aux-prochaines élections, puis du s'orgi 
niser en chambres syndicales. 

Le citoyen Bailleul propose l'ordre du jour 
suivant qui est adapté a L'unanimité : 

« Les ouvriers «t ouvrié: es réunis dans 1 
salle da la coopérative < la Paix » le 1' 
j aillai 1893, après avoir entendu différente 
orateurs s'engagent à soutenir moralement et 
pécuniairement les ouvriers grévistes de chez 
belattre, afin que ceux-ci puissent sortit 

qoeurs de c^tte grève si injustement pro-

: n 11 fallait pendre le <\ 

sortir 

voquée par lea patrons. 

un rassemblement de plus de #M) personnes 
:iutourdela nommée Léman Maria, fl^e •! 
•.'fïans, sx-servanle ; cette fille a déjà subi mi< 
dem -douzaine du condamnations pour v:i/:. 
hondage et vient de purger une peine de 
'i mois, à la pr son de Djuai. 

Mar a Léman a été écrom'-e au dépôt 
irrondîfcsement. 

Dn* riz* entre briqueteurs. — Les gardes 
Placby et Leclercq passant au hameau de 
ïrois-ponis samedi vers 9 heures i /2 du soii 
apercevaient un rassemblement d'une centai 
ne de personnes rue de Cohen ; deux brique
teurs, Louis Délaissez, 87 ans et Françoif 
Stevena se livraient a un pigulat en règle. 

Les gardes mirent fin a cetti lutte en dres 
sant un procès-verbsl à [a charge des deux 
adversnires. 

Grande Harmonie, — Vu h persistance di 
m«ti«tt tempe, le roncert de la Grande-Hermine 

dimaoeba 21 juillet, dans te square Pierre Callesu 

Concours de chiens ratiers. — Voici li 

1rs catégorie : IM 35 fr., Palm*, t Dutat, 
Se prit. 1.") fr. 

He prix, 10 U,. Thouiés, à Vsraaae. 15 s. — 
partagé entre Tipp, 15 s. la. A Catieau st Mas

se'catégorie : 1er prix, Fox, à Carton, I 

Menus fsits — Marie Outeos, M ana 
gnaus», rue de la Redoute 80, injuriait U 
Clément, peintre, Orwnde-Place, vwis 8 heures du 

Duprf; dressa un rspport à la charge 

VILLE DE ROUBÀIX 

Condition publique des matières textiles 

« M E T IE S. NERM DESCHISPS 
Rue dt* Fabricants, 5!i 

OnWntisdX. — Beconvr«sa**u, — Déranse 
devant les tribunaux de commerce, juslii 

conseih de préfecture. n .o . -

COIPORIS 
Le Créd i t sLyoaas>4a, agence* de Rou

tais et Tumeoing pale • • n i * « « « a n f r a i » 
tous les Coupons français et étrangers é 
l'échéance du 1er juillet, et dont la* prix sont 
officiellement connus. 

QARDE DE TITRES 
Le Créd i t L y o n n a i s , agences de Hou-

ha:x et Tourcoing reçoit *n dépôt les titres ds 
toute nnture, l'Orfèvrerie, l'Argenterie, et m 
général tous le» objets précieux. 

TOURCOING 

8 heures, lorsqu'il 

ensemble pour rr-gigner la gare des 

dans la propriété attenante à la ferme Delobel-

«sif't, Lnv f t i g l " m n i ' ' 

al Niii-i 
in hAlm 

n Verf.,i 1 -. Agé de 1 
>lhg, 'tooieiKant 4 R 

r de 81 kilos du calé valeur i:»î 

* ToitrcnliTg. domeur 

iniersdela brigade 

du Plfl, 1 

— Vers minuit, Isa detteaiui _ 
balance "iil arrftéau Jambon Us nommés Edouard 
Lapera, Aï ana, tisserand.-aé A Maruualtt, ëowici-
lié nUmlnuT t«e BssTBï de U Lye, et Emile 
Flipo, railaclieur, 20 aaa, tlemeurant * itoubaix. 

Jacfjiinrt. portours chacun de 88 kilos ds esté 

Un. les douaniers ont arrêté * 
niwée Ostherine Selosss dits 

Kigues, domicilié A Koneq. <t*l 
nion 10 kilos de poivre belge. 

r lWfr . 
- Enfla, V 

U Usrliére, I 
Pratique, nés A Lidj 

rdit i'.-quilibre 
brisa l i côi-'iuirt vcitébral*. 

Son camarade, justement etlrayé, appela au 
secours; on s'empressa autour du malheu
reux qui perdait le sang par le nez et la bou
che et avec d'infimes précautions, on le trans
porta chez lui, où MM.les docteurs Dewvn et 
Bourgo h turent appelés & lui donner leur* 

toitt I n ùwm 
Assassinat smvi de suicide 

La commune d^alluin est sous le coup 
une profonde émotion par sutto d'un épou-
in laide drame qui s'est déroulé Lier dans 

cette localité. 
Au n • Ofi de la rue de Lille, en plein cœur 

de la ville, se trouvé une maison à étage et 
grenier de 1res propre apparence prenant jour 

ir la rue par quatre, fenêtres. 
L'nu porte qiû se trouve au milieu donne 
r-ù» dans la Uiaiaoo. Au-il"';-iiR de ' l -pot t* 

est p.».s<- un tablaau portant b]s inscriptions 
ni.«nies : 

1 la nulle du Casino, 

uille bien désigner 
si nommé président ; M. Des-

"apnrt, secrétaire 
M. Carrelle 

bouvrie, nsseï 
Le président exhorte 1' 

puis donne la parole au député de Lille, qui 
l'a gardée pendant trois quarts d'heure pour 
tonner contre le patronat, mais n'a pas réussi 

l'ois le maire de Roubaix, npréa avoir cri
tiqué Ingestion sa II municipalité précédente 
déclarent que lescaulii.ei scolaire* fonction
neront n Honbaix à la rentrée des niasses, 
parle en faveur dos grévistes de la Société 
anonyme et termine eu engageant les élec
teurs de Tourcoing J. imiter Ifs roiibuisie'na 
en envoyant aux ajfaires dei socialiste» hon-

dé-
<pe l'idée do la République socialiste; 

c'est la qu'est le saliit. 
Kl senor Pablj Laftrgne, sans aucune con-

descendanes pour son honorahle collègue, 
qui cependant avait avalé aes bien* com-
iiv.iiiA, quiïu i»ii«nsib\em«nt la réunion pou J 
retenrner a Lille par le train de 11 heuros. 

terne, itui s'est 
; d<mt. 

samedi fî-'j juillet a dix heures du 

onie sera présiiés par M. Dron, 

la s 
les anc'ens membres ayant déjà fait pi 
de la société et tous musiciens a participer 
au concours < 13**3), en première division. 

Le nombre d'exécutants étant fixé à quatre* 
vingls, elle les prie de se presser à se faire 

Los rôpétitioi 1 font les mercredis et 

i l'étude:* Le-iEspn • I 1 X u M Riga) 

de l'Académie de musique. — 
i.-H matières e s jours derniers, noui 
i ilnuner j-isqu'ici, le compte-renti 
le chant, (ilemoiiellee; qui a eu liet 
dans la cour d'honneur ds l'Hôtel-de 

& H h. liS pur les 
lèves de la deuxième dtflsl 
onc.irrnnla «ont en présence. 
Mlle Kmilienns Ha 
Celte jciiiifl lille gardera ceHai 

lir des nombreuxencouragemente que leanud 
ie lui ont pf.s ménagée.. L'air du «Clie< 
e.m ». a été déiaillé par elle avec beaasoup 1 

timbrée et quant à la méthode.eUe 
rrorret henneonp est ï 

due, elle a rendu d'une layon parfaite 

Ifayarl, a obtenu grand • 

t excellnnle. 

; drmée d 

e observation de n 

tait 
Fauvette du Temple s, les qualités s 

• Bar 

: l'air de la 
- jolie 

jury t attribué, pour cette division, Isa ré-
ler prix. Mlle C. Léman 

Adèle *l>ea camps. 

— sont absolument anrpreaan 
e et Kéntille él*ve. plains d'avenir, n 
l'alTronter le grand air de • Mireille 

e, Mlle E. Hoyarl ; 
acque et Adèle Deset 
Lu première division 

heureux it 

Cette jeune et gentille él*ve. plei 

gence et de itlreté, l'interprétali 
alignée d'à '~ 
Noua eipéi 

a été excellents, 
oulignée d'applaudiasementa chaleureux. 

• encore l'année prochaine 
la même marche aseen-

éléves : Melies O. Soyer. st Maqulnsy, 
Mello O. Soyes, - 4 - *•" -*—*-

irécier dent l'air de i ' • . ' " • " ' 

'•niajt-uBtmsnt a 

1 certainement 
noncialioa ainsi que Les voesllses A 

llaquinay, possède une Mlles J 

excellante, 

ix pare et 
dea > No. 

j».-niiN ter prix MÏÏeirMaquïnay" »• prix, 
Mlle O. Boni 

seule élève : Mlle Pauline Lai. 
ite qu' " 

M l duilarn; 

par trou v 
. ?*ultnel r i 

surmonté tut 

ie<rt d'une éailtaionfi 
timbre très pur at iréa élaodu. Elle a ba " dtwnsr" 

.•relation tout» m mesufe. vocalisant av. 
souplesse at détachai 

décerne A l'unanimité. 
Comme tout le inonde 1 

c talent remarquable lea 

y attendsit, ls jury lut a 

lé». 
là qu 'hal i^nt 'es é;wiix Vanest» et 
n" ma. Ivyroa S.ntaT?, ngée de 'U 
fant d'un premier mniifge de Mme 
t, nPe VafiteV.lt ste. "Vanpste, 

Amour non partagé 
' lé lie Emma Slmnys était depuis plusieurs 
mois l'objet des assiduités d'un nommé Yves 
Nolet, né à Monta, 1« 15 mars 18H0, y demeu
rant, rue du Courtral, 20, el employé dans la 
fabrique di"eHoutcr«mcde M. D^faux. 

Nolet était veuf depuis la 22 septembre 
tWti, Malgré fes démonstrations, 11 n'avait 
pu jusqu'ici, réussT & faire partager son 
amour par la jeune fille, qni lui avait déclare 
qu'elle ne consentirait pas i s'unir a lui. 

Une demandé en mariage 
En dépit dbs refus qu'il avait déjà essuyas 

de la part de la jeune Emma, Nolet voulait 
quand même ei & tout prix qu'elle devient an 
femme. 

Dimanche 10 juin, il se précipita a la mai
son pati-rrcUo et demanda i M. Vaneste, la 
main d'Emma. 
*M. Vaneste ue put que répétir à l'smou-

reux q" il devait décidément renoncer à son 
autour pour la j une 1111e. attendu que celle 
c ine consenti.it en aucune fa<;on à le parta
ger. Devant cette réponse Nolet, riposta en» 
flamand par une grossière épitbéte à l'adressa 
d» lu jeune Ûlle. U. Vanesle mit Kolet à la 
porte, et celui-ci partit «n jurant qu'il se ven
gerai . 

Le drame 

Hier dans la matinée, Nolet vint a Uallnln 
«t passa à plusieurs reprise» devant la mai
son des époux Vaneste mais n'y entra pas . 
Il retourna ù Menio, y déjeuna puis passa un 
eertain temps dans un café des environs d* 
la «are. 

Il pa l i ssa i t fortement surexcité et des pa
roles entrecoupées s'échappaient de ses lèvre* 
accompagnées de gestes nervenx. 

Vers 1 heure 1[4, 11 se dirigea vers Halluln 
d'un pas précipité, et arriva vers 1 heur* ! £ 
a la muison Vaneste. 

En même temps qu'il ouvrait la port* «t 
pénétrait dans la maison, Nolet tira la lama 
d'une canne i épee dont il était porteur et fit 
Irruption dans la cuisine ou. la famille était 

M. Vanesle sursauta sur sa chaise A cette 
apparition imprévue, puis apercevant l'arme, 
dans la main de Nolet, il se leva en s'écrient 
Il est arm.'' I puis chercha A fuir dans son Jnr» 
d n par le couloir. 

Mais Nokt le poursuivit et le frappa A 
l'épaule ga'uche d'un violant coup qni trans
perça le malheureux de part en part.La lame 
qui s'était faussée sur la clavicule ressortit 
au-dessus du sein. 

Lo meurtrier retira son arme de la plaie et 
en porta un second coup a sa victime qui fut 

a [ ) ' ' -

applaqditMmants a 
oes nom r*naso*a d 

nos plus vi»« [sliatiahc 
mû résumé, eoacours dea plus intéressante*! 
ecés >f* aWt* pour 1« professeur. Mlls&rden'. 
r toutes les Alévsa ont fait saut as diraatloa st 

nétra de quatorze centimètres dans le pou-

Cependant, malgré ses graves blesseras, U. 
Vaneste ne tombait pas. 

Le meurtrier tira alors de sa poche un re
volver de fort calibre et en déchargea nn eo*n> 
snr sa victime, m a s sans 1 atteindre. M. Va
neste réussit à se traîner sur la porte de la 
rue. Là, des voistos, M. '-ilit I isreaert , 
boucher, et sa femme prirent le malheureux 
tons les brss et le conduisirent ehex le doc
teur Pierchon dont là demeure est situé* juste 
1 face de la maison dn drame. 

Suicida de l'assassin 
L* enage de fumée produit par 1* coup d* 

revolver empêcha I* meurtriar de se rendre 
ipte de ce qu'était devenue Ba victime. Sui

vant les projets qu'il devait avoir conçus — 
c*nx de tuer toute la fam Ue et s* suicider 
ensuite - il se mit A parcourir la maison. 

Au res-de-chaussée, il ne trouva rien, une 
porte ouvrant sur l'escalier conduisant à 
l'étage lui apparat. Il monta vivement, péné
tra dans les chambres, ouvrit les placarda 
pour voir si la jeune Emma et sa mère ne c'y 
étaient pas cachées. Ses recherches étant vat-

Nolet s'étendit sur le Ut de la Jeune fille, 
déposa sur ls traversin sa canne A épée en
sanglanta, pais se plaçant la revolver snr la 
tempe droite, U s* fit ganter la cervelle. 

Les constatations 
li. Couturier, maréchal-deg-'JftjB de gen

darmerie, Informé immédip„iem«nt du dram* 
accourut sur les lieux, ainsi q u e M. Orseti, 
commissaire spécial A la gare et plualeura 
gardes-champètres. 

H. D*queiine,r,ommiasaire da polio* «et ac-
tteilement en congé. 

On avait quelques éteintes qti* 1* meurtrier 
M s* fot réfogi* dans une dea piéc*s d* le 

l*iaon et qu'il fit fau snr ceux qui étalent A 
tmcbareb*. 
Néanmoins, MM. Couturier, Ortati, et ua 

esteyan U. Leeroart, ee dernier armé d'uns 
hsaaatts montèrent A l'étage. La porte d* 1* 
abembre donnant «or le palier était enlr ou
verte. On la poussa brusquement. 

Aiors, sur le lit situé immédiatement «n 
entrant à gauche, apparut le cadavre de N°-
let, h, léu pendante, trenée d'une bail*, te
nant encore A la main son revolver, d les 
ptMU peeés sur 1* traversin. U bail* avajt 
lait une large trtmé* «srk* la temn* dreits e t 

• 

VafiteV.lt
consenti.it

